LES BESOINS D’EMPLOIS ET DE QUALIFICATION DANS LA BANQUE
Intervention de M. Henri CHEYNEL, de l’Observatoire des métiers de la profession bancaire
La lecture de la synthèse ci-dessous doit être associée aux éléments statistiques très détaillés du diaporama de présentation.
I. LES TENDANCES DE L’EMPLOI
La banque emploie 380 000 personnes (240 000 dans les banques affiliées au réseau A.F.B. (Association Française des Banques) et 140 000 dans les réseaux mutualistes.
L’emploi continue de progresser, malgré les gains de productivité importants obtenus grâce à l’informatique. Dans les banques affiliées au réseau A.F.B., les embauches concernent 25 000 personnes par an, alors que les départs ne concernent environ que 20 000 collaborateurs.

La moitié des nouveaux postes sont occupés par des jeunes issus du système de formation initial.

· L’analyse de la pyramide des âges des salariés de la banque conduit à quelques constats majeurs :

· Des départs à la retraite qui concerneront 36 % des collaborateurs à un horizon de 10 ans.

· Malgré les efforts de planification des recrutements, le secteur de la banque n’arrive pas à sortir d’un système de « stop and go », c'est-à-dire une succession de périodes qui se caractérisent par des  d’embauches importantes, puis par un ralentissement significatif, puis à nouveau par recrutements en nombre.
· Analyse des embauches dans le secteur de la banque

· Une féminisation de la profession: aujourd’hui 55,5 % des effectifs. Cette tendance va encore se renforcer car 57 % des nouveaux collaborateurs sont des femmes. Elles entrent un peu plus tôt que les hommes dans le métier : 62 % des embauchés de moins de trente ans sont de sexe féminin. 

· Analyse en fonction du  niveau de diplôme : le « point d’entrée» se situe maintenant à bac + 2.
Les niveaux de diplômes dans la banque
	
	Effectifs actuels
	Nouveaux collaborateurs

	Bac +1 ou inférieur
	54 % (75 % il y a dix ans)
	12 % (24 % il y a dix ans)

	Bac +2 ou 3
	30 %
	44 %

	Bac + 4 ou +
	26 %
	43 %


· Analyse géographique : les recrutements par région sont liés au développement démographique et économique. La région Ile de France présente des difficultés à recruter : à Paris, le nombre de salariés du secteur a chuté de 18 000.
II. LES METIERS DE LA BANQUE ET LEUR EVOLUTION
La banque offre une grande diversité de métiers, dont le détail est présenté dans le diaporama.

Les métiers sont classés en fonction des types de banques :
· Les métiers offerts dans les banques de dépôt (78 % des effectifs), et qui constituent les débouchés essentiels des BTS MUC.
· Les métiers exercés dans banques de financement et d’investissement (12 %), souvent spécialisés
· Les autres métiers de la banque concernent essentiellement le travail administratif, informatique et de soutien au traitement des opérations bancaires.(10 % des effectifs)

Les métiers orientés vers la vente progressent de façon sensible : en 2006, 52 % des effectifs de la banque étaient concentrés dans les forces de vente. En réalité, la priorité accordée au client conduit 65 % des collaborateurs à faire de la relation client : cela montre bien le développement des métiers de front office. 
Le diaporama indique les effectifs actuels par métiers. Une estimation de l’évolution des effectifs de 2006 à 2010 indique les tendances ci-dessous :
· Chargé d’accueil et de service clientèle : + 3,5 %

· Téléconseiller : + 4%
· Conseiller clientèle particuliers : +4%

· Conseiller clientèle professionnel : + 6%

· Responsable de point de vente : + 5.5 %

· Chargé de clientèle entreprise : + 11 %

· Conseiller de patrimoine : + 5 %

· Technicien administratif traitant des opérations bancaires : - 10 %

La profession éprouve des difficultés à recruter des conseillers de clientèle, ce qui la conduit à mettre en place des systèmes de formation par alternance dès le niveau BAC. 
Il faut noter que la catégorie « téléconseiller » ne constitue pas à proprement parler un métier, mais de plus en plus souvent un point de passage obligé dans une carrière commerciale.
Le métier de gestionnaire de patrimoine, le plus souvent accessible à un niveau de formation bac + 4/5, devrait se développer de façon considérable, compte tenu des besoins en conseils et placements  en vue de la retraite.

A ces prévisions, il convient d’indiquer les perspectives de développement de métiers de « middle office », qui sont des postes de spécialistes, mais dont l’activité est essentiellement orientée vers le client. Cela concerne notamment :
· Les chargés de crédit immobilier

· Les chargés de produits bancaires export (accessibles à un niveau Bac+2)

· Les gestionnaires de moyens de paiement (accessibles à un niveau Bac+2 scientifique minimum)

REPONSES AUX QUESTIONS POSEES A L’INTERVENANT
Faut il conseiller aux étudiants de poursuivre leurs études dans une licence professionnelle orientée vers les spécialités de la banque ?

Dans la banque, la formation interne est très importante : des parcours d’insertion des jeunes diplômés sont mis en place par tous les réseaux. L’entrée à bac + 2 pour les métiers de chargés de clientèle semble donc préférable, à moins d’opter pour une spécialisation vers un autre métier.
La banque privilégie t’elle le recrutement des diplômés de la formation sous statut scolaire ou de l’alternance ?

La politique de l’alternance est un axe majeur de la politique de recrutement des banques : il y a environ 8000 jeunes en alternance dans les différents réseaux.

Quelles sont les perspectives d’évolution et de carrière ?
Le temps d’une carrière entière passée dans réseau unique est révolu.
Les progressions peuvent être rapides à une double condition : 

1. Faire ses preuves rapidement et être capable de supporter le stress lié à la relation commerciale dans une agence 

2. Saisir les opportunités de formation interne (beaucoup de réseaux soumettent l’accès aux postes d’encadrement au parcours I.T.B. (Institut des Techniques Bancaires).

Quelles sont les actions menées par la profession pour approcher les jeunes en formation ?

Des démarches diverses selon les réseaux sont menées :

· Présentation de la banque sur des campus universitaires

· Evènementiels, opérations ponctuelles (Ex. Recrutement au Stade de France par la Société générale)

· Peu d’opérations sont menées dans les lycées, pourtant lieu de formation des BTS commerciaux, car il est difficile de parler d’argent dans les établissements scolaires. 
Quels sont les éléments de la rémunération d’un salarié en banque ?

Il dispose de plusieurs niveaux de rémunération :

· La part de salaire fixe

· La part variable, liée aux commissions sur ventes

· L’intéressement aux résultats et la participation, qui peuvent représenter une part conséquente de la rémunération

· Les « avantages sociaux » liés au réseau ou au secteur.
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